
 
 
 
Lampe du sanctuaire : La lampe du sanctuaire brûlera durant la semaine 
du  10 novembre aux intentions de Luc Meunier par Jacques Amyot 
  
 
Offrandes du 3 novembre =480$ 

 
INTENTION DE MESSES 
 
Dimanche le 10 novembre 
Richard Dubuc 
Monique Cécyre Dupuis 
Parents défunts Boyer et Legault 
Luc Meunier 
Denis Laberge (2e anniversaire) 
Maurice Faubert et sa fille Manon 
Angèle Grégoire 
Stéphane Mallette 
Florian Hébert 
Mercredi 13 novembre 
Blandine Rufiange 
Laurent Lazure 
Jeudi le 14 novembre 
Lise Laberge Prud’homme 
Action de grâce 
Dimanche le 17 novembre 
Gabriel et Marcel Reid 
Thérèse Dugas Lavallée 
Aristide Grégoire 
Florian Hébert 
Richard Dubuc 
Alain Parent (10e anniversaire) 
Rodolphe Mallette 
Marie-Blanche Cloutier Gervais 
 

 
 
 
11h00 
Réjean et France Dubuc 
Claudine 
Diane Legault 
Francine et Guy 
Pierre 
Famille Duchesne 
Famille Grégoire 
Famille Richard Mallette 
Ses enfants 
08h30 
S.S.J.B. Valleyfield 
Parents et amis aux funérailles 
08h30 
Parents et amis aux funérailles 
Aux intentions de feu Roland Marcil 
11h00 
Roger et Denise 
Ghislaine et Réal 
Famille Grégoire 
Ses enfants 
Alain et Judith 
Guylaine, Bruno et les enfants 
Famille Richard Mallette 
Famille Marcelle et André Cloutier 
 

 

 
VERS LE PÈRE 
Monsieur André Dubuc, décédé le 25 octobre 2024 à l’âge de 90 ans.  La 
funérailles a eu lieu à Sainte-Martine le 9 novembre 2024. 
Nos plus sincères condoléances à la famille éprouvée ! 
 
CLUB 800    
Nous débutons les tirages dimanche 10 novembre.  Il sera possible d’acheter des 
billets jusqu’à la fin décembre. 
 
Merci infiniment à tous les vendeurs qui rendent cette levée de fond possible. 
 
RAPPEL DE DÎMES 
Vous recevrez sous peu le rappel de la dîmes, nous vous invitons lorsque possible 
de faire votre paiement par virement Interac, le paiement se fait 
automatiquement dans le compte de la paroisse.   
Pour ceux  qui ne sont pas à l’aise de faire ce genre de virement, vous pouvez 
payer par chèque ou en argent comptant au bureau de la paroisse durant les 
heures d’accueil. 
 
Nous comptons sur votre générosité ! 
 

 



 

Le Jour du Souvenir 

Comme l’écrit si bien Luisa Piccarreta dans 
les Heures de la Passion de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ, demandons au Seigneur de 
donner le sang qu’Il a versé à toutes les 
pauvres âmes aveugles afin que la lumière 
de la vérité puisse briller en elles. Et, en ce 
Jour du Souvenir, demandons-lui d’aller en 
particulier parmi les pauvres soldats afin de 
veiller sur eux. Et s’ils sont sur le point de 
tomber - frappés par une balle ennemie - 
de les recevoir dans ses bras pour les 
réconforter. 

Et s’ils sont abandonnés de tous et perdent courage, demandons au Seigneur de 
leur donner de ce sang versé afin que ce sang versé leur donne la grâce de la 
résignation et les soulage de leurs souffrances. Comme Luisa Piccarreta sait si 
bien l’écrire, pressons-les pour que chacun reçoive les grâces efficaces de 
conversion, de salut et de force. 

René Lefebvre 

« Ô Dieu notre Père, accueille dans tes bras miséricordieux les soldats morts 
durant la guerre et accorde-leur la lumière sans déclin qu’ils ont entrevue dans 
la foi » 

« Seigneur, nous te confions tous les hommes et les femmes qui ont perdu la vie 
durant la Grande Guerre. Que nous sachions honorer leur mémoire et être des 
instruments de paix » 

Amen 

 
 
Quelques dates à retenir : 
 

17 novembre : Journée mondiale des pauvres 
20 novembre : Mercredi Rouge, soutien aux chrétiens persécutés dans le 
monde (Aide à l’Église en détresse) 
25 novembre : Journée internationale pour l’élimination de la violence à 
l’égard des femmes. 
 

28 novembre, célébration à 19h30 à la cathédrale Sainte-Cécile pour 
l’inauguration du ministère épiscopal de Monseigneur Alain Faubert. 

  

FRIPERIE DU GARAGE 

Venez voir nos nouveautés, plusieurs vêtements d’hiver pour la famille. 

Jeudi-vendredi de 13h à 14h et samedi de 10h à 13h30 



 

« Devenir une présence de Dieu » 

À l’époque du Christ, les femmes n’ont pas accès au marché du travail. Elles sont 
complètement dépendantes de leurs maris pour survivre. Par conséquent, une 
veuve sans enfants est condamnée à vivre de la charité publique. C’est ainsi que 
Jésus se préoccupe du sort de sa mère quand il est sur la croix. Il est conscient 
que Marie est vouée à une grande misère : qui viendra en aide à la mère d’un 
criminel déshonoré publiquement par les autorités ? Il confie Marie à Jean pour 
que ce dernier veille sur elle comme un fils. 

Aujourd’hui, Jésus observe le comportement de certains scribes qui sont 
préoccupés par leur image : le sens de leur vie est dans la richesse et 
l’apparence… puis arrive une pauvre veuve qui a pris sur son indigence pour 
donner à Dieu. Voilà dit Jésus un modèle de foi, de générosité, de détachement et 
de confiance en la divine providence. Voilà un cœur à l’écoute de Dieu et de sa 
volonté. Voilà un cœur qui possède le désir de se laisser habiter par Dieu dès 
maintenant, et cela, malgré l’absence d’un minimum de confort pour vivre en 
sécurité. 

Cette veuve pourrait s’appeler Mère d’Youville, Rosalie Jetté, Émilie Gamelin ou 
encore Mère Teresa : toutes des femmes qui ont tout donné pour soutenir les 
pauvres et les blessés de la société. Des femmes qui se sont données par amour. 
« Toujours sur le point de manquer de tout, nous n’avons jamais manqué de rien 
», dira Mère d’Youville. « Si j’avais créé un comité pour trouver des solutions à la 
misère, nous serions encore dans de grandes discussions… J’ai choisi d’aider un 
pauvre à la fois. J’ai choisi de permettre à chaque personne de pouvoir au moins 
mourir dans la dignité » dira Mère Teresa. 

Nous vivons dans un monde d’hyperconsommation et d’individualisme. Tout nous 
pousse au cumul des biens, à l’abondance et à la surabondance. Nous nous 
enfermons sur notre peur de manquer du nécessaire et nous manquons ainsi la 
chance de donner une qualité minimale de vie aux plus vulnérables de notre 
société. Et pourtant : le vrai miracle de toutes souscriptions ne repose pas sur 
quelques dons prestigieux qui attirent l’attention, mais sur le fait de la majorité qui 
a fait sa petite part : on parle ici du miracle de la solidarité. 

Alors, revenons à la question de départ : qu’est-ce que je donne à Dieu? Mon 
superflu ou mon nécessaire pour vivre? Cela vaut au niveau matériel, mais je 
crois que la même question se pose à d’autres niveaux. Partager notre 
nécessaire, c’est aussi partager son temps, ses talents et de sa personne. Le 
bénévolat que nous vivons, l’implication dans des comités, les services rendus 
sans rien attendre en retour, l’aide apporté à quelqu’un de mal pris qui n’a pas 
notre talent pour faire une chose en particulier : c’est donner de son nécessaire 
pour rendre les gens plus heureux autour de nous. 

Donner, se donner est une nécessité pour traduire l’Évangile dans le monde 
d’aujourd’hui : un sourire, un mot d’encouragement, un téléphone gratuit et 
sécurisant, une écoute attentive… tout peut dire Dieu. 

 

Gilles Baril, prêtre 

 

 


